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Texte :         Job 20 : 1-29 

 

 

Proposition :   1) Une irritation basée sur la REMÉMORATION V. 1-9 

                        2) Une irritation basée sur la RESTITUTION V. 10-22 

                        3) Une irritation basée sur la RÉTRIBUTION V. 23-29 

 

 

INTRODUCTION :    

 

Nous rappelons que le livre de Job est composé de 3 cycles de discours. Le 

premier cycle est le suivant :  

 

1er cycle :  

– Éliphaz (chapitres 4 et 5)               . Réplique de Job (chapitres 6 et 7)  

– Bildad (chapitre 8)                         . Réplique de Job (chapitres 9 et10)  

– Tsophar (chapitre 11)                     . Réplique de Job  (chapitres 12 à14) 

 

2è cycle :  

– Éliphaz (chapitre 15)                      . Réplique de Job (chapitre 16 et 17)  

– Bildad (chapitre 18)                        . Réplique de Job (chapitre 19)  

– Tsophar (chapitre 20)                     . Réplique de Job (chapitre 21) 

 

3è cycle :  

– Éliphaz (chapitre 22)                       . Réplique (chapitres 23 et 24)  

– Bildad (chapitre 25)                         . Réplique (chapitres 26 et 27)  

– Tsophar (chapitre 27, 13s.)   

 

Pour bien comprendre le deuxième discours de Tsophar, nous devons nous 

rappeler qu’il réagit aux réponses de Job aux accusations de Bildad.  
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Dans le chapitre 18, Bildad avait déployé son deuxième discours dans 

lequel il cherchait à convaincre Job qu’il est un pécheur invétéré, qu’il était 

un hypocrite, qu’il méritait son sort, et qu’il était présomptueux d’avoir osé 

demander à Dieu lui-même de lui servir de témoin. Il était littéralement 

furieux et avait attaqué Job avec plus d’agressivité. Ses propos avaient été  

violents et vitrioliques.  Il avait complétement perdu la maîtrise de lui-même 

et ne faisait preuve d’aucune sympathie pour les souffrances de Job.  

 

Dans le chapitre 19, Job avait répondu à Bildad en faisant des observations 

vraies sur les trois consolateurs :  

 

1. Qu’ils avaient utilisé à profusion des mots irritants; 

2. Qu’ils lui avaient témoigné une hostilité persistante;  

3. Qu’ils n’avaient pas cru ses affirmations de droiture; 

4. Qu’ils avaient manifesté de la dureté de cœur en étant insensibles à sa 

douleur; 

5. Qu’ils lui avaient infligé un traitement cruel;  

6. Qu’ils avaient été sourds à ses appels à la compassion; 

7. Qu’ils seraient jugés divinement pour leur hargne et leur acharnement 

contre lui. 

 

L’agitation et l’irritation de Tsophar est à son comble. Il est exaspéré des 

remarques de Job (particulièrement celles sur le jugement divin) et sa 

réponse est dictée par la hâte, l’impatience et l’irréflexion. Il est persuadé 

qu’il a raison. Sa colère envers Job est intense. Son entêtement à s’accrocher 

à ses préjugés va l’amener à utiliser des arguments hautement persuasifs et 

chargés d’émotions inspirant la crainte. Ceux-ci sont vrais dans bien des cas. 

Cependant, leur faiblesse est évidente parce qu’ils ne peuvent pas 

s’appliquer à Job.  

 

Rappelons comment Dieu lui-même évalue les discours de consolation des 

trois amis de Job : 

 

Job 42 : 7 
7 Après que l’Éternel eut adressé ces paroles à Job, il dit à Éliphaz de Théman : Ma 

colère est enflammée contre toi et contre tes deux amis, parce que vous n’avez pas parlé 

de moi avec droiture comme l’a fait mon serviteur Job.  
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Tsophar va déployer sa colère et son irritation contre Job en utilisant 3 

moyens : la remémoration, la restitution et la rétribution. Examinons-les.  

 

 

I)  UNE IRRITATION BASÉE SUR LA REMÉMORATION V. 1-9 

 

Tsophar veut ramener à la mémoire de Job les raisons de sa colère contre lui.  

 

A) Souviens-toi de ta provocation v. 1-3 

 

Job 20 : 1-3 
1 Tsophar de Naama prit la parole et dit: 

2  Mes pensées me forcent à répondre, Et mon agitation ne peut se contenir. 

3  J’ai entendu des reproches qui m’outragent ; Le souffle de mon intelligence donnera la 

réplique. 

 

Les propos de Tsophar sont remplis de ressentiment et mépris. Il avoue ne 

plus être capable de se contenir. Il se sent outragé et va déployer « le souffle 

de son intelligence » pour défendre sa prise de position contre Job et son 

préjugé théologique.  

 

 

B)  Souviens-toi de ta méchanceté v. 4-5 

 

Job 20 : 4-5 
4  Ne sais-tu pas que, de tout temps, Depuis que l’homme a été placé sur la terre, 

5  Le triomphe des méchants a été court, Et la joie de l’impie momentanée ? 

 

Tsophar va maintenant utiliser le sarcasme et la dérision insultante en disant 

à Job : « Ne sais-tu pas?... ».  

 

Il va aussi ramener l’argument massue de la tradition et de l’observation des 

sages sur la façon dont Dieu traite les méchants et les impies. La phrase est 

remplie d’insinuations malveillantes portant préjudice à Job.  

 

 

C)  Souviens-toi de ta destruction v. 6-9 

 

Job 20 : 6-9 



-4- 

 
6  Quand il s’élèverait jusqu’aux cieux, Et que sa tête toucherait aux nues, 

7  Il périra pour toujours comme son ordure, Et ceux qui le voyaient diront : Où est-il ? 

8  Il s’envolera comme un songe, et on ne le trouvera plus ; Il disparaîtra comme une 

vision nocturne ; 

9  L’œil qui le regardait ne le regardera plus, Le lieu qu’il habitait ne l’apercevra plus. 

 

Tsophar insinue que l’état de Job est dû à sa vie d’hypocrisie et de péché. Il 

insiste que Job s’examine lui-même et réalise : 

 

. Qu’il a été abaissé, humilié et abaissé v. 6 

 

. Que sa destruction a été remplie de honte (le mot qui a été traduit ici par 

« ordure » est le mot « excrément » ou « fumier ») et publique v. 7 

 

. Que la situation qui paraît solide des méchants n’est en fait que de la 

fragilité, du rêve et de l’éphémère v. 8 

 

. Que son sa destruction sera totale, et finale v. 9. 

 

 

II)  UNE IRRITATION BASÉE SUR LA RESTITUTION V. 10-22 

 

Restituer quelque chose, c’est rendre une chose dérobée, volée ou retenue 

indûment. Tsophar veut démontrer à Job que les biens, les joies et les 

bénédictions dont il a bénéficié lui ont été systématiquement enlevés par 

jugement divin à cause de sa méchanceté et de son hypocrisie.  

 

. Ses fils et ses biens  
10 Ses fils rechercheront la faveur des pauvres, et ses mains restitueront ce que sa 

violence a ravi. 

 

 

. Sa santé  
11  Ses os étaient pleins de sa jeunesse, elle se couchera avec lui sur la poussière. 

 

 

. Ses gratifications (les choses dans lesquelles il prenait satisfaction) 
12  Si le mal est doux dans sa bouche, et qu’il le cache sous sa langue, 

13  S’il l’épargne et ne l’abandonne pas, mais qu’il le retienne dans sa bouche, 

14  pain sera changé dans ses entrailles en un fiel d’aspic au dedans de lui. 
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La misère résulte toujours de la réjouissance trompeuse et temporaire du 

péché. Le péché sous toutes ses formes est comme un poison mortel : 

 

Proverbes 23 : 29-32 (la source du plaisir devient l’instrument du jugement) 
29 Pour qui les ah ? Pour qui les hélas ? Pour qui les disputes ? Pour qui les plaintes ? 

Pour qui les blessures sans raison ? Pour qui les yeux rouges ? 

30  Pour ceux qui s’attardent auprès du vin, Pour ceux qui vont déguster du vin mêlé. 

31  Ne regarde pas le vin qui paraît d’un beau rouge, Qui fait des perles dans la coupe, Et 

qui coule aisément. 

32  Il finit par mordre comme un serpent, Et par piquer comme un basilic. 

 

 

. Sa succession (les biens acquis malhonnêtement) 
15  Il a englouti des richesses, il les vomira ; Dieu les chassera de son ventre. 

 

 

. Ses plaisirs (seront transformés en tourments) 
16  Il sucera le venin des aspics, la langue de la vipère le tuera. 

 

Le tentateur de l’homme deviendra son tourmenteur et finalement son 

meurtrier.  

 

. Ses projets  
17  Il ne reposera plus ses regards sur les ruisseaux, Sur les torrents, sur les fleuves de 

miel et de lait. 

 

. Ses jouissances  
18  Il rendra ce qu’il a gagné, et n’en profitera plus ; Il restituera tout ce qu’il a pris, et 

n’en jouira plus. 

19  Car il a opprimé, délaissé les pauvres, Il a ruiné des maisons et ne les a pas rétablies. 

20  Son avidité n’a point connu de bornes ; Mais il ne sauvera pas ce qu’il avait de plus 

cher. 

 

Tsophar procède encore par insinuations et allusions aux innombrables 

pertes de Job : ses enfants, ses biens, sa santé, son honneur, ses amis, etc.  

 

. Sa paix, sa sécurité et sa sérénité 
21  Rien n’échappait à sa voracité ; Mais son bien-être ne durera pas. 

22  Au milieu de l’abondance il sera dans la détresse ; La main de tous les misérables se 

lèvera sur lui. 
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III)  UNE IRRITATION BASÉE SUR LA RÉTRIBUTION V. 23-29 

 

Rétribuer quelqu’un, c’est le payer selon ses mérites. Dans le domaine 

spirituel, c’est de donner à une personne son salaire pour ses actes. Tsophar 

utilise cette puissante arme pour prouver à Job qu’il sera rétribué pour ses 

péchés (« supposés »).   

 

A)  La source de la rétribution v. 23  

 

Job 20 : 23 
23 Et voici, pour lui remplir le ventre, Dieu enverra sur lui le feu de sa colère, Et le 

rassasiera par une pluie de traits. 

 

Tsophar élève la menace du terrible jugement divin pour amener Job à se 

plier et à se soumettre à son interprétation des événements de sa vie.  

 

 

B)  L’efficacité de la rétribution v. 24-25 

 

Job 20 : 24-25 
24  S’il échappe aux armes de fer, L’arc d’airain le transpercera. 

25  Il arrache de son corps le trait, Qui étincelle au sortir de ses entrailles, Et il est en 

proie aux terreurs de la mort. 

 

Tsophar démontre à Job le côté inévitable, imprévisible, progressif et 

soudain des jugements qui s’abattront sur lui comme une volée de flèches 

d’archers.  

La sévérité ira en augmentant (du fer à l’airain). Il sera envahi et submergé 

par l’angoisse et les terreurs de la grande faucheuse (la mort).  

 

 

C)  La portée de la rétribution v. 26-29 

 

Job 20 : 26-29 
26  Toutes les calamités sont réservées à ses trésors ; Il sera consumé par un feu que 

n’allumera point l’homme, Et ce qui restera dans sa tente en deviendra la pâture. 

27  Les cieux dévoileront son iniquité, Et la terre s’élèvera contre lui. 

28  Les revenus de sa maison seront emportés, Ils disparaîtront au jour de la colère de 

Dieu. 

29  Telle est la part que Dieu réserve au méchant, Tel est l’héritage que Dieu lui destine. 
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. Une grande infortune personnelle et publique v. 26a 

Aucune misère ne lui sera épargnée. 

 

. Une allusion au jugement éternel et temporel de Dieu v. 26b 

L’ampleur du jugement est insondable et il n’y a aucun moyen d’y échapper. 

 

. Un dévoilement complet des plus secrets péchés v. 27 

Beaucoup de grands péchés sont commis dans le secret. Mais ils seront tous 

révélés et dévoilés. Ce dévoilement provoquera de l’étonnement, de la 

consternation et l’indignation des hommes.  

 

. Un appauvrissement temporel irrémédiable et irréversible v. 28 

 

.  Un décret divin immuable v. 29 

 

APPLICATIONS  

 

1)  Tsophar nous rappelle plusieurs vérités sur les voies providentielles de 

Dieu envers les méchants et les impies : la punition du Seigneur est 

inévitable et sévère. Cependant, elle ne s’exerce pas automatiquement et 

invariablement sur la terre bien que ce soit souvent le cas.  

 

2)  Malgré ses fautes de jugement sur Dieu, Job a beaucoup à nous 

apprendre sur la solidité de la foi : elle sait résister aux plus violents assauts 

et préjugés et voir au-delà des apparences. Comme Job, nous devons 

apprendre à accepter les voies du Seigneur sans toujours les comprendre 

pleinement.  

 

3)  Tsophar nous apprend aussi une autre importante leçon : nous ne devons 

penser que le Seigneur nous ressemble. Méditons sur cette affirmation de 

l’auteur J.-M. Nicole : « Quand le fanatique fait de ses opinions et de ses 

sentiments personnels la mesure de la divinité, il y a un Tsophar amplifié sur 

le trône de l’Univers ».  

 

QUE L’ÉTERNEL SOIT EXALTÉ POUR SA SAGESSE DANS 

L’ATTRIBUTION DE NOS ÉPREUVES! 

A   M   E   N   ! 



 

 
 


